
1 Le numéro §  centimes 
' -, -

LA
'Rédaction : Rue de la Balance 6

ABONNEMENTS
Un a n ........................................Fr. 8  —
Six m o i s .......................   . B 4  —
Trois m o i s ..............................» 2  —

Las manuscrits io n  insérés ne sont pas rendus

Septième année. — S" GO

Dépôt central de vente au numéro : Rue de la Balance 6 |  Le numéro centimes

SENTINELLE
Journal économique et social

paraissant à la Chaux-de-FoiuX le Mardi, le Jeudi et le Samedi

Organe du parti ouvrier suisse

Administration : Rue de la Balance 6

ANNONCES
10 cent, la  ligne ou so n  espace  

Pour les petites annonces en dessoua 
de 6 lignes, 6 0  cent, pour trois fois.

R éclam es : 3 0  centim es

1 Rédacteur responsable : WALTER BIOLLEY M a r d i  2 6  m a i  1 8 9 6

î) eux ç o Us d deuxwesuï es
M. le chef du Département de ju s­

tice, la main sur le cœur, a affirmé 
que selon lui, honnêtement et cons­
ciencieusem ent parlant, le greffier du 
Tribunal des prud’hommes de la Ghaux- 
de-Fonds n’avait commis que des né­
gligences, des retards dans certains 
paiements et qu’il était en butte à une 
véritable persécution. M. Ed. Steiner 
a tenté quelques trémolos et s ’est api­
toyé sur le sort de cette victime de 
la calomnie qui souffre les pires tor­
tures morales à voir son nom traîné 
dans les journaux à la suite des dé­
bats réitérés du Grand Conseil.

Nous reconnaissons que la situa­
tion de M. le greffier des prud’hommes 
de la Chaux-de-Fonds manque d’agré­
ments. Mais à qui la faute ? Si l’exer­
cice du pouvoir n’avait pas oblitéré 
quelques-unes des qualités de M. Mon- 
nier, il conviendrait lui-même que 
c’est eu voulant sauver son protégé 
qu’il l’a irrémédiablement coulé à pic. 
Il était si facile à M. le chef du Dé­
partement de justice d’éclairer les ju­
ges et l’opinion publique, en disant ce 
qu’il savait de cette affaire. Au lieu de 
cela il a jugé préférable de se renfer­
mer dans un silence hautain, majes­
tueux, mais surtout compromettant 
pour son subordonné. Nous ne de­
mandions et actuellement encore nous 
ne demandons pas mieux que de croire 
à la parfaite innocence de M. le gref­
fier des prud’hommes ; mais pour cela, 
il nous faut autre chose qu’une affir­
mation, si solennelle qu’elle puisse 
être.

Affaire de confiance, soit ! La con­
fiance ne se commande pas et cer­
tains procédés l’éloignent. M. Monnier 
peut d’autant moins se plaindre que 
nous n’ajoutions pas complète créance 
à ses allégués, qu’il est forcé de re­
connaître lui-même qu’il s ’est trompé, 
qu’il a tout au moins fait confusion 
entre deux fonctionnaires. Belle recom ­
mandation que celle d’un homme qui, 
poussé dans ses derniers retranche­
ments, se voit dans la nécessité d’a­
vouer qu’il a commis une erreur et 
qui ajoute immédiatement après : rai­
son de plus pour me croire, cette 
fois !

Donc nous n’accordons pas notre 
confiance à M. Monnier. Il ne la re­
cherche pas ; il s ’estime même heu­
reux de ne pas l’obtenir. C’est se  con­
soler facilement ; mais ça rappelle trop 
la fable du < renard et des raisins >. 
Us sont trop verts, M. Monnier. Ce 
n’est pas d’aujourd’hui que vos pareils 
crachent sur ce qu’ils ne peuvent ob­
tenir.

Pourquoi lui donnerions-nous notre 
confiance ? Serait-ce parce qu’il a deux 
manières de voir, l’une pour la gale­
rie, l’autre qu’il ne communique qu’à 
ses intimes ! Serait-ce parce qu’il fait 
des risettes aux conservateurs, après 
avoir dénoncé quelques années aupa­
ravant — lorsqu’il ne faisait que met­
tre le pied à l’étrier — le péril con­
servateur et laissé entrevoir qu’il exis­
tait encore de souterraines m enées

royalistes ? Serait-ce parce qu’il intro­
duit au Conseil d’Etat des façons roi- 
des et gom mées, des allures de major 
qui mène son bataillon tambour bat­
tant? Serait-ce surtout parce qu’il se  
montre disposé à couvrir sans cesse  
tous ses subordonnés, qu’il s ’agisse 
d’un gendarme ou d’un autre employé ! 
pourvu qu’ils appartiennent au parti 
radical et à livrer aux moutons enra­
gés du marais tous les fonctionnaires 
suspects de teinte socialiste ?

Ainsi, M. Monnier, qui se montre si 
pitoyable à l’égard des négligences du 
greffier des prud’hommes, a été impla­
cable lorsqu’on a parlé des négligences 
d’un de nos amis.

Nous ne voulons pas raviver cer­
tains souvenirs, mais il nous est im­
possible cependant de ne pas esquis­
ser ce rapide parallèle. Négligences, 
retards dans certains paiements, voilà 
tout ce qu’on peut reprocher au gref­
fier du Tribunal des prud’hommes de 
la Chaux-de-Fonds ! Et que pouvait-on 
et qu’a-t-on reproché d’autre à l’ex- 
juge d’instruction que le Grand Con­
seil a si impitoyablement congédié ? 
Encore en ce qui concerne ce dernier, 
négligences ou retards s ’expliquaient- 
ils par le fait d’une situation mal dé­
finie, de responsabilités à sauvegarder, 
d’intérêts et de droits à ménager !

A l’égard de celui qui pouvait se  
justifier et qui, bien loin de redouter 
les tribunaux et la justice de son pays, 
n’a pas craint de provoquer ses dé­
tracteurs à des explications publiques, 
M. le chef du Département de justice 
et ses amis ont été impitoyables.

Vous nous accusez de persécution, 
vous nous reprochez les douleurs 
morales subies par le greffier du Tri­
bunal des prud’hommes. Avez-vous 
pensé un seul instant à la persécution  
et aux douleurs que vous avez infli­
gées à l’un des nôtres, à celui que 
vous avez brisé, sans aucun ménage­
ment, pour de moindres fautes, sans 
souci de savoir si vous n’alliez pas 
lui barrer tout chemin.

Quelle est la victime? Et vous pen­
sez que nous pouvons oublier cela et 
que votre attitude double peut nous 
inspirer confiance !

Il ne suffit pas de protester de sa 
loyauté, de se frapper la poitrine en 
affirmant sa sincérité. Tout cela n’est 
peut-être pas de la déclamation ; c'est 
à coup sûr de la comédie.

Selon que vous serez radi-rose ou socia­
liste, les arrêts de Monnier vous rendront 
blancs ou noirs. W . B .

 0--------------

?asU socialiste suisse
. Le Comité central du parti socialiste 
suisse était réuni dimanche à Olten sous 
la présidence de M. Zgraggen, procu­
reur général. Dans une laborieuse séance, 
qui a duré de 10 heures du m atin à 6 
heures du soir, il a discuté les différen­
tes questions à l’ordre du jour.

En ce qui concerne le mouvement ré­
férendaire, il a décidé de recommander 
aux camarades suisses de soutenir la de­
mande relative à la discipline militaire, 
d’observer une attitude neutre dans celle

de la vente du bétail, les iniéressés n’é­
tan t pas d’accord entre eux, mais de re­
pousser énergiquement la demande de 
referendum relative à la comptabilité des 
chemins de fer. Les trois demandes étant 
imprimées sur la même feuille, les ci­
toyens qui souscriraient sur ces feuilles 
là donneraient leur signature aux trois. 
Les membres du parti ne doivent signer 
que sur des feuilles portant uniquement 
celle relative à la discipline militaire.

Quant à la demande relative à la na­
tionalisation des chemins de fer, le Co­
mité central estime qu’il faudrait com­
mencer immédiatement à recueillir les 
signatures nécessaires.

Le prochain congrès de la société 
suisse des instituteurs, qui aura lieu dans 
quinze jours à Lucerne, devant s’oc­
cuper d’une initiative à lancer en 
faveur d’un subside fédéral pour les 
écoles primaires, le comité décide de 
soutenir également un mouvement sor­
tan t des milieux du corps enseignant, 
surtout si cette demande porte sur une 
nourriture suffisante des écoliers.

Le comité directeur du parti est chargé 
de demander en temps et lieu l ’initiative 
coiréernant l’introduction du vote pro­
portionnel pour les députés au Conseil 
national. Il devra s’entendre avec d’autres 
groupes politiques qui sont sympathiques 
à la proportionnelle pour le Conseil na- 
tjonal.

Enfin, le comité, après avoir pris con­
naissance des actes relatifs à l’affaire 
Moor à Berne, a voté à l’unanimité de 
tous ses membres, une résolution blâmant 
sévèrement la conduite du rédacteur de 
la Berner Tagivacht] il trouve que les 
intérêts du parti socialiste seraient gra­
vement compromis si Moor restait plus 
longtemps à son poste ; il exprime toute 
sa confiance et sa sympathie aux cama­
rades qui sont m aintenant traînés dans 
la boue par Moor, tels que Seidel, Steck, 
Brustlein, Zgraggen, etc.

Procédés militaires neuchâtelois
L 'Impartial a reproduit du Neuchâtelois 

sous le titre  « Procédés militaires », un 
article signé Quelques femmes indignées 
au nom de la population de Dombresson, 
dont nous extrayons les passages essen­
tiels suivants :

Après avoir raconté que le bataillon 
de recrues caserné à Colombier a visité 
Dombresson et pris ses cantonnements 
dans les granges, l’article dit :

Dans la cour du collège, se trouvait 
un carrousel installé là depuis lundi, jour 
de foire, qui, à ce moment, aux sons de 
l’orgue de Barbarie, tournait sur ses che­
vaux de bois une foule très gaie de 
grands et de petits. Malheureusement 
notre collège est désigné comme corps 
de garde et une salle de cet édifice sert 
à loger quelques officiers de troupe. Un 
officier supérieur, nous dit-on, parce qu’il 
a trois galons à sa casquette, donne l’ordre 
au propriétaire du carrousel d’avoir à 
cesser sa musique et cela dans des termes 
qui ne souffrent pas de réplique.

Là-dessus, récrimination du forain et 
indignation du public. Appelez la garde, 
dit-il à un officier. Aux armes, la garde! 
La garde sort, m et baïonnette au canon,

et l’officier fait mine de vouloir empoigner 
le propriétaire du carrousel, qui murmure 
fort en se plaignant très justem ent qu’on 
l’empêche de gagner sa vie. Faites évacuer 
la cour du collège, ajoute l’officier supé­
rieur. E t alors, chose que nous n ’aurions 
jamais cru voir de notre vie, ces pauvres 
soldats ont été mis dans l’obligation de 
repousser du bout de leurs fusils la foule 
des femmes et des enfants...

Voilà les faits dans toute leur brutalité. 
Aussi est-ce avec un réel sentiment d’in ­
dignation et de protestation que nous 
vous écrivons les lignes ci-dessus, espé­
rant que vous vondrez bien les porter 
à la connaissance du public, car il est 
bon de savoir comment on traite une 
population de femmes et d’enfants dans 
notre pays de milices... et soi-disant de 
liberté.

Nous devons ajouter que M. Constant 
Sandoz, notre président du Conseil com­
munal, a cru devoir protester auprès des 
officiers contre cette manière prussienne 
d’agir.

Quelques femmes indignées 
au nom de la popidation de Dombresson.

L ’Impartial fait suivre ce récit du sug- 
gesti Nota bene que voici : °

«Nous apprenons que l’officier supérieur 
qui a donné les ordres ci-dessus est M. 
Samuel de Perregaux, dans la vie civile 
directeur de la Caisse d’Epargne de Neu- 
châtel, un homme bien élevé, nous dit-on. 
Que serait-il arrivé si l’on avait eu aflaire 
à un homme mal élevé? »

Tout en réclamant un enquête qui 
sera suivie, nous aimons à le croire, 
d’une punition exemplaire, nous ne pou­
vons faire autrement que de féliciter 
notre confrère de sa spirituelle et fine 
remarque. Une fois n ’est pas coutume ; 
il est vrai d’ajouter que Y Impartial ne 
nous a pas habitués, jusqu’à ce jour, à 
de tels accès d’indépendance. Raison de 
plus pour lui en savoir gré.

 ♦--------------------
Confédération suisse

Employés de chemins de fer. — L ’as­
semblée des délégués de la Société suisse 
des employés de chemins de fer a eu lieu 
à Bienne, sous la présidence de M. AVü- 
thrich, sous-chef de gare. Elle a pris un 
assez grand nombre de décisions adminis­
tratives. M. Sourbeck a rappelé les hosti­
lités auxquelles il avait été en butte de 
la part de divers groupes de chemineaux; 
il a déposé son mandat, mais il l’a repris 
aussitôt, après un vote de confiance des 
délégués unanimes. Son traitem ent a été 
porte de 5 à 8000 fr. Un télégramme a 
été envoyé à M. le conseiller fédéral Zemp. 
pour le remercier de la sympathie qu’il 
avait témoignée aux chemineaux lors du 
mouvement des salaires. Sur la proposi­
tion de M. Sourbeck, l’assemblée a dé­
cidé de s’opposer au referendum contre 
la loi sur la comptabilité des chemins 
de fer et de favoriser par tous les moyens 
la nationalisation des chemins de fer.

Affaire Sourbeck* — M. Sourbeck, ré­
dacteur de la Eisenbahn-Zeitung, a remis 
à la rédaction du Bund  toutes les piècea 
concernant son démêlé avec M. Bickel. 
Après examen de ces documents, le Bund  
publie un article justificatif de la conduite 
de M. Sourbeck au Caire. H appuie ses
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appréciations sur les lettres originales de 
plusieurs personnages qui ont connu M, 
•Sourbeck en Egypte, tels que le consu 
général d’Angleterre à Alexandrie, le direc­
teur général des douanes égyptiennes et 
un membre de la cour suprême d’Egypte. 
Les citations qui sont faites de ces lettres 
s’expriment très favorablement sur M. 
Sourbeck.

Exposition nationale. — Ce qui dépare 
le Village suisse. — M. Pli. Godet écrit 
aux Débats :

Tout est vraim ent réussi dans le 
Village suisse. Il n ’a qu’un défaut, mais 
irréparable. Ce qui le dépare, c’est nous, 
les visiteurs. Ah ! pourquoi ce public, ces 
flots de curieux citadins, qui nous rap­
pellent à la réalité! J ’ai joui trois fois 
pleinement du Village suisse. Avant qu’il 
fût peuplé, il était charmant dans son 
silence. Je  le revis par un temps gris et 
froid, un soir où le public avait renoncé 
à l’envahir: à dix heures, la cloche de 
l ’église sonna le couvre-feu, et le Village 
s’endormit dans sa paix. Enfin, j ’y  fus un 
matin, avant l’invasion des badauds, 
quand les boutiques s’ouvrent, que les 
étables sont animées par le va-et-vient 
des vachers, que les auberges encore 
veuves de buveurs, font leur toilette 
matinale... L ’illusion l’habitait encore.

Si j'étais roi (de Bavière ou d’ailleurs), 
je  me payerais un Village suisse pour 
moi tout seul, et je  le peuplerais à mon 
gré. Mais on ne peut tout avoir.

N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S
VAUD. — Dimanche 10 courant, deux 

jeunes gens, deux frères, dont l’un ouvrier 
chez M. Morier, ferblantier à Nyon, se 
trouvaient à la brasserie de cette ville et 
jouaient avec un fusil flobert. L ’un des 
deux, croyant que l’arme n ’était pas char­
gée, commit l ’imprudence — qui a déjà 
coûté tan t de vies humaines — de mettre 
son frère en joue. Le chien s’abat, le coup 
part et le malheureux visé tombe atteint 
d’une balle dans le ventre. Transporté 
chez son patron, M. Morier, puis à l’infir­
merie, la victime a subi, dit-on, deux 
opérations successives; malheureusement, 
une péritonite s’est déclarée et le pauvre 
jeune homme est mort dimanche soir des 
suites de cette imprudence. E t dire que 
tan t de catastrophes arrivées par le manie­
m ent imprudent des armes à feu et rela­
tées dans tous les journaux, ne peuvent 
faire disparaître le goût de ces sottes et 
dangereuses plaisanteries.

ZURICH. — Les comptes de la ville 
de Zurich, pour 1895, bouclent par un 
boni de 72,780 francs, au lieu du déficit 
de 65,976 francs prévu au budget.

BERNE. — La Société du commerce 
et de l’industrie de la ville de Berne, a 
décidé qu’une interpellation serait déposée 
au Grand Conseil au sujet de la création 
d’une Chambre de commerce. Sur la pro­
position de M. Hirter, conseiller national, 
l ’assemblée a décidé, en outre, de faire 
des démarches pour obtenir un Hôtel des 
Postes en rapport avec los nécessités du 
trafic de la ville fédérale.

GRISONS. — Vendredi soir, à Coire, 
deux civils ayant eu une altercation avec 
un officier furent conduits dans les lo­
caux disciplinaires de la caserne. Informé 
de ce qui se passait, le département 
cantonal de justice télégraphia au dé­
partem ent militaire fédéral qui ordonna 
la mise en liberté immédiate des civils.

De mieux en mieux!!!

Nouvelles jurassiennes
T o m b o la  d e s  re m o n te u rs . — La

section de Sonvillier de la Fédération 
suisse des ouvriers repasseurs, démon­
teurs, remonteurs et faiseurs d’échappe­
ments a l’intention, en exécution d’une 
décision prise par le congrès qui a eu 
lieu à Granges le 8 mars dernier, d’or­
ganiser une tombola, comprenant 20,000 
billets à 50 centimes. Les lots seraient 
fournis par les différentes sections de la 
fédération. Le produit de la tombola ser­
virait à la fondation d'une caisse de se­
cours en cas de chômage, destinée à pa­
rer aux effets des crises périodiques dont

souffre l’industrie horlogère depuis nom ­
bre d’années. Considérant le caractère 
d’utilité publique de cette loterie, le Con­
seil exécutif du canton de Berne accorde 
l’autorisation sollicitée, sous les conditions 
suivantes : 1® I l ne- sera délivré aucun 
lot en argent. 2» Les objets qui seront 
mis en loterie ne doivent pas être taxés 
au dessus de leur valeur vénale. 3« Le 
m ontant de la loterie ne dépassera pas
10,000 fr. ; il ne devra pas être vendu 
plus de billets, à 50 centimes pièce, que 
ne le comporte l’estimation des lots. 4o 
Le tirage de la tombola aura lieu à la 
fin du mois d’octobre au plus tard. La 
surveillance en sera exercée par les soins 
du préfet, aux frais de la section de 
Sonvillier.

B ienne. — La Cuisine populaire a vendu 
en avril écoulé 41,270 rations, dont 
12,176 de légumes, 8926 de pain, 8151 
de soupe (4451 litres), 5254 de viande, 
3987 de café et chocolat, lait 1330, 
fromage 310, etc.

Nouvelles étrangères
FRANCE. — Les maires socialistes. — 

A lire dos adversaires, le parti socialiste 
n’est composé que de sectaires, incapables 
de s’élever au-dessus de leurs conceptions 
particulières et étroites, exclusivement a t­
tachés à imposer par la violence les théo­
ries nuageuses et impraticables où ils se 
plaisent.

Les socialistes sont victorieux à Lille et 
à Roubaix, or, écoutez le langage que les 
nouveaux maires ont tenu. Nul intérêt 
électoral ne les guide à déguiser leur pen­
sée ou à l’atténuer.

« Les luttes électorales sont finies, dit 
le maire de Roubaix, et nous avons tous 
une trop grande conscience des obligations 
que nous avons contractées à l’égard du 
corps électoral pour ne pas, dès mainte­
nant, nous préoccuper de l’œuvre que nous 
avons à accomplir... Tous nos efforts ten­
dront à la constante amélioration des fi­
nances de la ville, et nos excédents de 
recettes seront utilisés à l’amortissement 
de la dette, à la solidarité communale, à 
l’embellissement de Roubaix, dont nous 
avons l’ambition de faire une cité socia­
liste modèle... Nous n’avons pas le droit 
de tromper la confiance de la France so­
cialiste. »

Et Delory à Lille :
<... Dans la limite de nos fonctions et 

de notre pouvoir, nous contribuerons à 
rendre moins amères aux travailleurs lil­
lois les heures qui les séparent du jour 
désiré où, sous la poussée du peuple uni, 
éclairé et conscient, l ’ordre et l’harmonie 
socialistes se substitueront au désordre et 
à l’anarchie de la société capitaliste.

< ... C’est à cette œuvre que nous tra ­
vaillerons ensemble, avec la certitude de 
satisfaire nos partisans, et aussi avec l’es­
pérance de désarmer nos adversaires par 
la bonté de notre cause, par notre éner­
gie à la servir et la loyauté que nous 
déploierons dans sa défense. En attendant, 
j ’apporterai la plus grande impartialité à 
assurer à mes amis comme aux autres le 
droit à la eritique et à la liberté de la 
discussion. »

De telles paroles sont la meilleure ré­
ponse aux calomnies que la mauvaise foi 
et la passion déversent sans relâche sur 
le socialisme. Elles prouvent quelle haute 
idée se font de leurs devoirs et de leur 
rôle les municipalités socialistes. Elles 
caiactérisent dignement l’œuvre qu’elles 
vont entreprendre.

— Congrès international des mineurs.
— Calvignac a été désigné pour représen­
ter les mineurs de Carmaux au Congrès 
international des mineurs qui s’ouvrira le 
25 mai à Aix-la-Chapelle.

ALLEMAGNE. — Procès des socialistes.
— Dans le procès des socialistes, Bebel a 
été condamné à 75 marcks d’amende, Auer 
et Pfaunkuch à 50. Singer et Jerisch à 
40, et la plupart des délégués à 30 cha­
cun.

Les autres accusés, parmi lesquels se 
trouvent les hommes de confiance et deux 
femmes, sont acquittés.

Le tribunal a ordonné en même temps 
l’interdiction de réunion du comité direc­
teur du parti et celle de réunion des as­
sociations électorales.

ANGLETERRE. — La grève des ou­
vriers du bâtiment, à Londres, s’est géné­
ralisée. Aux 6,000 constructeurs et 3,000 
plâtriers qui chômaient depuis une quin­
zaine de jours, se sont joints 12,000 char­
pentiers et menuisiers : à quoi il faut 
ajouter encore- 3,000 briquetiers, qui 
avaient obtenu des patrons l’augmentation 
de salaires qu’ils réclamaient, mais qui 
sont privés d’ouvrage par la suspension 
générale du travail.

ITALIE. — Les Italiens en Afrique. — 
On mande de Massaouah:

Le conseil de guerre qui doit juger le 
général Baratieri est constitué. Il sera 
présidé par le général Delmanyo.

Le général Baratieri a choisi pour dé­
fenseur le capitaine Cantoni.

Il est probable que le tribunal siégera 
à Adicadié.

L’acte d’accusation rédigé contre le gé­
néral Baratieri invoque les articles 74 et 
88 du code d’instruction militaire portant 
minimum de 5 ans de réclusion et comme 
maximum la peine de mort ou 30 ans de 
réclusion.

C h ron iq u e lo c a le
C ircu la tio n  d e s  v o itu re s .

Monsieur le Rédacteur. 
Permettez-moi de protester dans votre 

estimable journal contre un article paru 
dans le National suisse concernant un 
accident de voiture. Le National trouve 
bon d’ajouter, malgré son ignorance des 
causes: <11 n ’est pas superflu de rappe­
ler qu’on se plaint avec raison depuis 
longtemps de l ’allure avec laquelle cer­
tains attelages circulent dans nos rues ».

Les paroles officielles des pouvoirs 
publics de Chaux-de-Fonds contrastent 
singulièrement avec la prose du journal 
gouvernemental. Les premiers vous an­
noncent que l'on est dans la grande cité 
montagnarde, l’orateur se rengorgeant, 
le binocle sur le nez, parle même de
30,000 âmes, tandis que l’organe gouver­
nemental réclame à grands cris, disons 
même de ses pieds l’introduction des 
mœurs rustiques de Niderbipp parmi 
nous. —- Revenons à l’article du Natio­
nal : nous apprenons que ce n ’est pas le 
journal, mais bien la police elle-même 
qui s’adresse ainsi des éloges à la tro i­
sième personne ; singulier procédé tout 
au moins, qui est loin d’être un essai. 
Je  trouve pour ma part que la police 
ferait mieux d’agir où cela est urgent 
que de s’adresser périodiquement des 
éloges dans les chroniques locales. Le 
devoir de M. M. l’ancien commis en vins, 
l’ancien boîtier et l’ex-avocat, serait de 
surveiller l’éclairage des creusages de rues, 
rue de la Demoiselle, rue du Progrès, 
des barrières barrant la rue du Nord, 
où l’on risque de se casser bras et jam ­
bes, puis de faire cesser les scandales 
qui se passent au milieu de la rue de 
l’Hôtel de Ville. Je  me suis laissé . dire 
que les agents avaient peur d’affronter 
cette dernière rue. En tout cas, l’insuffi­
sance policière en notre ville est connue, 
et chose étonnante, les éloges ne lui vien­
nent jamais que d’elle-même. Elle aurait 
36ffisamment à faire sans ennuyer les 
véhicules et sans attirer le ridicule sur 
notre organisation citadine. — Je  pense 
être assez clair.

Un au nom de plusieurs.
E x p o s itio n  d es  lo ts  de la  T o m b o la  

p o u r  la  P h ilh a rm o n iq u e  Ita lienne . — 
Tous les soirs grands concerts variés, de 
plusieurs sociétés locales, jusqu’à dimanche 
prochain au Stand.

Mercredi 27 mai, concert donné par la 
Fanfare du Grutli.

Dimanche 31 courant, deux grands con­
certs.

Le tirage est fixé à lundi 1er juin, 1 
heure après-midi.

Service de voitures depuis l’Hôtel Fleur 
de Lys.

L’Exposition des lots est ouverte tous 
les jours depuis 10 heures du matin.

(Communiqué).
R e p a sse u rs , d é m o n te u rs , re m o n ­

te u rs  e t  fa is e u rs  d ’é c h a p p e m e n ts . — 
Jeudi 28 mai 1896, à 8 heures du soir, 
aura lieu au foyer du Casino, l’assemblée

générale réglementaire du syndicat. Vu 
l’importance des questions qui y seront 
traitées, nous prions tous les membres de 
faire leur devoir eu assistant à cette as­
semblée. Le Comité.

C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E
M. Haller, tenancier du buffet de la 

gare de Neuchâtel, a acheté avec son frère 
pour le prix de 150.000 fr. l’hôtel de» 
Alpes, situé vis-à-vis de ladite gare3 
L ’immeuble actuel sera démoli et rem-, 
placé par un hôtel Terminus ayant tout 
le confort moderne.
  «  -----

ISibliogralile

L a re v u e  so c ia lis te . — Fondée par Benoit 
Malon. — Dirigée par Georges Renard. — 
Sommaire de la Livraison du 15 mai 1896: Crise 
constitutionnelle Georges Renard. — Organi­
sation socialiste. — Chap. V. La Production  
socialiste Jean Jaurès. — LaPropriété foncière 
à Java Rienzi (Van Kol). — Résignation  
socialiste Paul bouquet. — A ux Fils de la  
terre J.-R. Phalippou. — Socialism e intégral 
et M arxism e Georges Renard. — La Situation 
économique des Paysans en Russie E. Ruba- 
novitch. — Le Socialism e en Espagne Marié 
Oswald. — Le Mouvement littéraire Jean 
Ajalbert. — La Question sociale devant les 
Corps élus Dr. Delon. — Chronique théâtrale 
Gaston Stiegler. — Critique M usicale Henri 
Holleville. — Revue des Livres Paul Robin. 
— Bulletin bibliographique Albert Livet 

A b o n n em en ts: France 3 mois, 4 t'r. 50. —
6 mois, 9 fr. — 1 an, 18 francs. — Etranger 
3 mois, 5 fr. 50. — 6 mois, 10 fr. — 1 an, 20 
francs. — Le numéro: 1 fr. 50.

Dernières nouvelles
P aris . — Il y  a eu dimanche grande 

affluence de visiteurs au Père-Lachaise à 
l ’occasion de l'anniversaire de la semaine 
sanglante. Aucun incident ne s’estproduit.

T oulon. — Quinze personnes formant 
trois groupes d’amis avaient organisé di­
manche après midi une tournée en rade 
à bord d’un petit bateau, le Pinson, ap­
partenant à l’une d’elles. La société se 
composait de marins, de douaniers et de 
jeunes filles.

Au milieu de la rade, le bateau se mit 
à faire eau. Le quartier-maître qui le 
dirigeait, tin nommé David, marin de 
profession, voyant le danger, dirigea le 
bateau vers le cuirassé Friedland, qui se 
trouvait à proximité et auquel il comp­
tait demander du secours; mais les jeunes 
filles prirent peur et une véritable mêlée 
s’engagea.

Le Pinson coula à pic. Les embarca­
tions du Friedland purent recueillir onze 
passagers, quatre autres parmi lesquels 
deux douaniers, un quartier-maître et une 
jeune fille se sont noyés.

Ou peut vivement conseiller
aux personnes qui ont employé des prépara­
tions ferrugineuses contre les" pâles couleurs, 
sans obtenir le résultat désiré, une cure ré­
gulière de véritable C ogn ac G-olliez ferru ­
g in e u x  ; depuis 22 ans, cet excellent produit 
s’est montre supérieur contre l’anémie, la fai­
blesse, les maux de cœur, aussi a-t-il été seul 
primé par 10 diplômes d’honneur et 20 mé­
dailles dans toutes les dernières expositions. 

P lu s d e 2 0 ,0 0 0  a t te s ta t io n s  en  2 2  an s. 
En flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans les 

pharmacies. 841 7
Dépôt général : P h arm acie  G olliez, M orat.

On demande 3“ { f f
sachant si possible limer et tourner, 
pour lui apprendre une partie lucra­
tive de l'horlogerie.

S’adresser au bureau de la SEN­
TINELLE. 365

ON DEMANDE de 
bons ouvriers, ainsi 

qu’un APPRENTI qui serait logé et 
nourri. Entrée immédiate. Ouvrage 
suivi et bien payé. — S’adresser à 
M. P. Schneuwly, Côte 34, Le Locle.

Secrets à ïis

du
MAGASIN DE TABACS

AU NEGRE
Rue de la Balance

Tabacs et Cigares secs, première qua­
lité. — Jouets. — Broches. — Porte- 
monnaies. — Cannes, etc.

Vins fins et ordinaires, au détail.

Dépôt de l’impartial et autres journaux

Se recomande, L e ten an c ier .

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants



L À  S E N T I N E M E

EXPOSITION NATIONALE SUISSE
Genève 1896- — Ouverte à partir du 1er Mai

P our c o n n a îtr e  les conditions de t r a n s p o r t ,  t a x e s  d ’e n tré e ,  lo g e m e n t  e t n o u r r i t u r e  des visiteurs, s’adresser 
à  la O h a n o e l le r ie  d e  l ’E x p o s it io n ,  ou à M. J u le s  O h a p a la y , président de la  Commission de publicité à G e n è v e

Salle de la Croix bleue
Mercredi 3 juin 1896

à 8 V* heures du soir

i r i i d  C o n c o r t
donné par la Société de chant

i ’t f m o »  O t o s i e
avec le gracieux concours de

plusieurs artistes de la localité
e t de

PQrcïiestFe l'Espérance
E n tre  au tres m orceaux, l’Union 

• chorale chantera L E  PRINTEM PS, 
can ta te  pour chœ ur d ’hoinmes, solo 

-de  soprano et orchestre, de Gouvy.

P R IX  DES PLACES 
P arte rre  1 fr. — Galeries 1 fr. 50

A la Chaux-de-Fonds GRANDE [ Place de l ’üsine à gaz

Les billets sont en ven te chez 
:;LÉOPOLD BECK. H-1654-0 363

Société de Consommation
Jaqnet-D roz 27 P a rc  54 Industrie  1.

111, Demoiselle 111.
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R ep asse urs ,  Démonteurs, Remonteurs 
et Faiseurs  d’échappem ents

J e u d i  2 8  m a i 1 8 9 6 , à 8  heures 
■du soir, aura lieu au FO Y ER  DU 
■CASINO l’assemblée générale régle­
m entaire  du Syndicat. V u l’impor­
tance des questions qui y  seront 
traitées,, nous prions tous les mem­
b res  de faire leur devoir en assistant 
à  cette  assemblée.
 ____________________ LE COMITE.

MACHINES à COÜDRE
Atelier de Réparations

SPÉCIALITÉ 
F o u rn itu res  —  Pièces de rechange 

SE RECOMMANDE 
Ls. HURNI, Mécanicien

^Représentant principal de la maison 
lïafier. — Prière de s ’adresser direc­
tem en t pour tous systèm es de ma­
chines
41, rue de la Dem oiselle, 41

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
D. D E N N I

14, rue de la Balance, 14

CHOUCROUTE 20 c. le kilo.
BEAU JEAMBON ex tra fumé à fr.

1.20  le kilo.
F IL E T  de PORC fumé, sans os, à fr.

1. 60 le kilo.
SAINDOUX FONDU pur à 1 fr. 60 

le kilo.
SAINDOUX ordinaire à fr 1 /2 0  le 

kilo.
B E L L E  GRAISSE DE JAMBON 

fondu à 80 et. le kilo.
Rabais considérable pour certaine 

quan tité . 350
Se recommande,

D. D E N N I .

Le Docteur Amez Droz
vaccine s\ son domicile les M a rd is  et 
V e n d re d is  à deux heures. H-1648-C

f a l k
Ouverte chaque jou r dès 9 h. du m atin à  10 h. du soir. P endan t les jours 

de fêtes, 3 grandes représentations, à 3 e t 5 heures de l’après-midi et le soir 
à 8  h. — P r ix  d e s  p la c e s  : Ire  places F r. 1 50. — 2me places F r. 1 — 
3me places 50 cts. — P endan t la représentation, places réservées à F r. 2. — 
Les enfants au-dessous de 10 ans paient moitié prix  pour la Ire  et la 2me 
place. — Le soussigné invite cordialem ent chacun à venir v isiter sa m éna­
gerie. J. FALK, propriétaire.

CE QUE NOUS VERRONS
a s s a iY S

Nous y verrons l’horlogerie 
Dont la ravissante industrie 
Rivalise, sans flatterie,
Avec mainte catégorie.
Nous y  verrons la lingerie 
A  côté de la librairie,
E t la coquette broderie 
Se m irant dans l’orfèvrerie.
Plus loin ce sera la soierie 
Dont l’éclat si bien se marie 
Avec la joaillerie.
Nous y  verrons la clouterie,
Voisine de l’artillerie,
De temps en temps la brasserie 
E n pratique et en théorie.
Ailleurs c’est la verroterie,
La ganterie, la vannerie.
Nous verrons une vraie féerie 
E t pour finir, la loterie.

Mais, pour sûr, je  n ’ai pas tout dit 
Je  n ’ai pas nommé Naphtaly 
I l  y  sera pourtant aussi,
Car sur cent visiteurs je  vous dis 
Qu’il y  en a bien quatre-vingt-dix 
Qui chez lui se sont tous fournis,
Tant sont avantageux les prix 
De ses costumes et habits,
E t pour savoir si vrai je dis
Comme eux allez-vous-en chez lui. 367

CorDCibuLstiToles
Bois dé foyard, sapin & Branches

bûché ou non

A N T H R A C ITE , B R IQ U E T T E S, H O U IL L E , COKE, CH ARBO N  
Foyard et c h a r b o n  n a t r o n . —  Prompte livraison.

C O M M A N D E S  :

Au Chantier Prêtre
et au MAGASIN

16 a, Rue Neuve, 16 a
40

\ L e  D 1 C . A D L E R  |
|i IMédecin.-ch.iiuii'gien. £
j! A n c ie n  in te r n e  d e  l’H ô p ita l  c a n to n a l  d e  G e n è v e  e t  M éd ec in - ÿ  
-  a s s i s t a n t  à  la  m a te r n i té  £■

vient de s’établir à la C h a u x -d e -F o n d s , r u e  N E U V E , 9  ; 2me étage 
t  (2me entrée par la  Rue du Pré).
► Consultations de 1 à  2  h e u re s ,  le  d im a n c h e  e x c e p té .
J) Spécialité: Maladies des femmes et accouchements; maladies de la 
r  première enfance.

¥Y ¥Y ¥Y ¥Y ¥Y ¥Y ¥Y¥Y^¥Y¥Y¥Y¥Y¥Y¥Y¥YSfrY¥Y¥Y¥Y¥YW ¥Y¥Y5

Occasion exceptionnelle
La liquidation des marchandises de la masse en faillite de 

dame Mnmie-Rougnon se continue au magasin Rue du Pre­
mier Mars 15, chaque jour ouvrable de 9 heures du matin à 6 
heures du soir. 1

Encore un grand choix de magnifiques vêtements peluche, 
velours ou jersey pour garçons, robettes en tous genres pour 
fillettes, chapeaux et capotes soie et dentelles pour bébés, bérets, 
toques en peluche, tabliers pour enfants, tailles blouses, confec­
tions pour dames et jeunes filles, tabliers de fantaisie et de 
ménage, corsets depuis 3 fr., couvertures de poussettes, cra­
vates, etc.

Pour activer la réalisation, il a été fait un rabais consi­
dérable sur les prix d’inventaire.
292 h ’Adm inistration de la masse.

‘ ■ïïJiêêàààààêâêàêàêâêèêâêà'Mêê’Mêèàèàâê&êàêê:

Eel BAYER, Chaux-de-Fonds
J  £1, Rue du Collège, 21

K»-

|  Teinturerie et lavage chimique
«|j Recommande son établissement des 

mieux installés à l’iionorable public.
t f |  TÉLÉPH ONE 164 TÉLÉPH ONE

Demandez les stores japonais 226
tissés sur bois

chez ED. ENAY & FILS, 45, Demoiselle, 45, Chaux-de-Fonds
Album à disposition sur demande. — Nouveau, Elégance, Solidité

$

Mme E. JO LY , avise ses amis 
et connaissances ainsi que le 
public en général, qu’elle v ient 
d’ouvrir un m agasin d ’E p ic e -  
r ie  et M e rc e r ie

Eue du Progrès 57
Tous les jours (Ëufs e t Beurre 

frais, F rom age de la Gruyère. 
Tous les dimanche et lundi de 
beau tem ps, Jam bons et Sau­
cisses de paysan, cuits, pour 
les promeneurs.

Vm  rouge, depuis 30 c. le 
litre.

Vin blanc de N euchâtel ou­
vert, à  70 c. le litre.

P e tit gris de 1894, à 1 fr. la 
bouteille (verre perdu).

Malaga doré pour malades. 
P ar des m archandises de pre­

mière qualité e t un  service 
prom pt et actif, elle espère mé­
rite r la confiance qu’elle solli­
cite. 323

F. L, Ebéniste
Eue Léopold-Eobert 82

se recommande à l’honorable public 
pour la fabrication de meubles soignés 
et simples. R é p a r a t io n s  d e  b illa rd s . 
Polissage de pianos e t réparations de 
tous meubles. 329

PR IX  TRÈS MODÉRÉS

Demandez partout

L'APÉRITIF YAÜCHER
— T É L É P H O N E  —

165

DEPOT DE LA 191

Brasserie Ulrich Frères
Bière en litres et en bouteilles

JAOOB ISCH ER
Hôtel-de-Ville 48 — Chaux-de-Fonds

2 beaux dogues allem ands pure 
„  race ainsi que 

6  j e u n e s  sont à vendre à bas prix 
à la m é n a g e r ie  F a lk , place de l’u­
sine à gaz 350

|  Coiffures de Dames
Mme SCHIFERDEGKER

8 6 ,  Rue de la Demoiselle, 8 6
Elève do P ro fossen r P e titjea n  de P a ris

Coiffures anciennes e t modernes 
Lavages de tête. Schampooing 

B a ls  — N o c e s  — S o iré e s  
Se rend à domicile. — F orte  

remise par abonnem ent. 324
P a r fu m e r ie  fine  ®

Savonnerie. — Ecailles m

K .  ' Ê ï .  ^ a u n  .
vaccine, à son domicile

5, P la c e  d e  l’H ô te l  d e  V ille , 5  
les  MARDI e t JEUDI, de 2 à  3 heu res

CAFÉ DE TEMPÉRANCE
R u e  d e  la  S e r re  61

Eéouverture Samedi 23 Mai
Pension-Ration-Cantine

Bonne cuisine bourgeoise. Service très 
propre sous tous rapports. S p é c ia ­
l i t é s  s u r  d e m a n d e . Se recommande 
vivem ent,_______LE TENANCIER.

Toujours grand choix de 
machines à coudre de tous 
les systèmes connues et re­
nommées à des prix et des 
conditions très avantageuses. 
Fournitures et pièces de re­
change.
J. RÆ BER,

Rua dn P arc  10 CHAUX-DE-FONDS Rne dn P arc  10

’ŸacclmUou
TOUS LES JOURS 

de 1 à  2  heures, chez le

© g »  © e i m l i e g y
TTlia I V i in o  dem ande une place UIIC Utlllie dans un atelier de
fabricant d’aiguilles pour polissages, 
limages ou pour frapper.

S’adresser au bureau de la SEN­
TINELLE.______________________ 368

O ll Si p liÀ tA  en tem ps des
V i l  a u iL - lC  c h e v a u x  p o u r  a b a t ­
t r e  e t l’on paie de très hau ts prix. 
M é n a g e r ie  P a lk , place de l’Usine à 
gaz, Chaux-de-Fonds. 349

soutenant votre journal par l’abonnement et les annonces.
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Ménagères, Blanchisseuses
Huile 60 o/0 Huile ■ Huile 72 o/0 Huile P^sT

Les meilleurs savons sont reconnus ”
» r  N .  être ceux de la r  ^

n '*■£'s  1 M ®NNER1E ^  L ^
o

i

Le meilleur 
et le meilleur m arché 

de tous 
les savons connus.

$aku\iw de S a m s
DE

M A R SEILL E
E N  V E N T E

dans toutes

les bonnes épiceries

Dépasse 
comme qualité 

tout ce qui 
a été fait jusqu’à ce jour

x o i j y e a b  i p our ia première fois y o u v i s  a u  r 
WT* Place de l’usine à gaz “Tg®

Dès Samedi et jours suivants, de 10 h. du matiu à 10 h. du soir 
L E  G R A N D

I I
Nouvelle attraction ! aussi nommé H

Ta.rc3.im. c3.es lEF^lu^CLiers
h Labyrinthe oriental a obtenu un succès sans précédent i\ Strass-

i D.ou lg> iSale et Zurich et dans les plus grandes villes de l’Europe et d ’Amé­
rique, est ouvert tous les jou rs. -  EXTiiEE s Adultes 50 e t., Enfants 25 et. 

, Inv ita tion  cordiale. L a  D ireo tio n .

O U V E R T U R E

de Imposition des Lois
d e la

Philharmonique Italienne 
au Stand

M ercredi 27 m ai à  8 '/a heu res
du so ir

O n n d  C oncert
donné par la

Fanfare du Grutli
Programme nouveau et choisi

-g -  E N T E É E L I B R B  -S-

Service de voitures depuis l’Hôtel 
de la F leur de Lys.

L ’Exposition des Lots est visible 
tous les jours, depuis 10 heures du 
m atin. 357

Le aoctenr F. de QÜERVAIN
est absent 

du 22 mai au 6 juin

A rendre une grande quan- 
| tité  de 

BO M BO NNES  
J neuves et usagées 
ainsi que de la 

F U T A IL L E  ; pipes, pièces, barils et 
des bois pour réparations de fûts à 
u n  prix avantageux. 339

12 — Rue du R ocher — 12

A louer de suite
Eplatures, maison de la Gare, vis-à-vis 

du Temple, 2 beaux logements.

Pour le 11 Novembre 1896
Eplatures, un beau logement, maison 

de l’ancienne Poste, près de la Cure 
indépendante.

S’adresser

Edute A. JAQUET, notaire
12, PLACE NEUVE 12.

ARTICLES 
de Ménages

Fer battu 

Fer émaillé I

LUO
oc
LU

Oo

æ
«
H
fe

I Outils de jard in  

| Outils agricoles 

MEUBLES
I d e ja rd in s

Guillaume NÜSSLÉ
R u e L éo p o ld -R o b ert

CHAUX-DE-FONDS

Serrurerie
pour

Bâtiments

LIMES

Outils anglais

cd ©  0

Coutellerie
de

TABLE

Couteaux de poche 

Brosserie

Attention
A ttûH/l|»£k b o n  PO T A G E R

V c l l u i  O systèm e Y iatte  n° 12 
avec ustensiles. — S’adresser au bu­
reau du journal.

N’achetez que l’insecticide

Tftürmelin

SEUL FABRICANT: 
A. T H U R M A Y R

STUTTGART

5 La T H U R M E L IN E  est s u ­
p é r ie u re  à to u t ce qui existe 
contre les punaises, scarabées, 
teignes, mouches, puces, four- 
m iB , pucerons, parce que T h u r-  
m e lin e  tue  infailliblement les 
insectes et ne les assoupit pas 
seulem ent. Malgré la supério­
rité de ce produit, les flacons 
ne se vendent que 5 0  c., 1 fr. 
1 fr. 5 0 .

Les s e r in g u e s  pour la Thur- 
meline à 5 0  et à 6 0  c.

Tous les flacons sont revêtus 
de la m arque renomm ée „lnsec- 
tenjager„, Exigez donc la mar­
que „ T h u rm e lin “ chez votre 
fournisseur à C h a u x -d e -F o n d s  
Pharmacie A rn o ld  G -agnebin, 
rue Léopold Robert 27 ; phar­
macie L s . B a rb e z a t ,  rue de la 
Demoiselle 89 ; pharmacie D r 
B o u rq u in  ; pharmacie L s  L ey - 
v r a z  ; pharmacie M o n n ie r.

SAVONS

MORCEAUX de 500 gram m es
3 0  C t m s .  

Huile 6 0  1  Huiie

ü

4 0  C tm s. 
Huile 7 2  °L Huile

srn:
SA V O N N ER IE NA TIO NA LE

Fabrique de savons de M a rs e i l le
Echantillons gratis Echantillons gratis

EX VENTE CHEZ

6D1NAND & DÜPUIS, 4, Place Neuve, i
5  %  E S C O M P T E

W

*■53
O
02

LA CHAUX-DE-FOSFDS

SAVONS
5  o/o E S C O M P T E

L iq u id ation  r é e l le  ®
e t ;

défin itive

Q cca sm tt
25 t  de rabais 

sur les prix du cours
Q cca sm U

Habillements pour hommes, depuis 2 0  à 2 5  francs. 
Habillements pour jeunes gens depuis 11 à 18 fr. 
COSTUMES en drap et Jersey, depuis 5 francs. 
Quantité de Vêtements dépareillés, cédés à  to u s  prix. 
Pardessus mi-saison, pour hom m es, 14 à 2 0  francs. 
PARDESSUS pour enfants, depuis 5  à ÎO  francs. 
Chemises, blanches et couleur, depuis 1 fr. 5 0  c. 
PANTALONS coutil, depuis 3  à 8  francs.

 AVIS au x  M énagères e t a u x  M ères de fam ille
qui veu len t réa lise r une véritab le

sur leurs achats.
e c o z i . o a a Q . i e

25 °ja de rabais
Au Magasin du Coin de Rue

1 2 , ZE3m.e 2^T eiiT re, 1 2  
Chaux-de-Fonds

C’est au Numéro 1 2 .<*

Northern Assurance Company
Compagnie d’assu ran ces contre le s  risques d’incendie e t sur la v is

Ayant son siège à Londres —  Concessionnée dans le canton 
Capital social : 7 5  m i l l i o n s  de francs
A gence générale pou r la  Suisse à  J3A L E

Représentée par M. GUILLAUME ISLER
Rue du  Tem ple A llem and 101, CHAUX - DE - PONDS

agent pour le canton (le Nenchâtel 235

G rande L iq u id a t io n
d’un fonds de Magasin de 

TISSUS et CONFECTIONS pour Dames
26, T.u.1 üwçoU-'Rokrt, 26

Ancien M agasin J.-H MATILE
CHAUX-DE-FONDS

 —  -----------------

Vu le peu de temps dont nous disposons, 
tous ces articles seront cédés bien au-dessous 
des prix de facture.

H  EN TRÉE LIBRE


